L’étude du document s’appuie d’abord sur ce qui attire l’attention : la photo. Projetée au vidéoprojecteur, sans le slogan ni le texte, elle peut faire l’objet d’une description rapide. Ainsi les termes comme « frutas exóticas, playa de aguas cristalinas, arena blanca, palmeras,… » sont introduits.
La photo donne alors lieu à un commentaire portant sur deux points :

· Les éléments sur lesquels elle insiste

· L’effet produit sur le spectateur

Sur le plan linguistique le premier point induit l’utilisation de « lo + adjectif » : « lo exótico, lo paradisíaco… »

Le deuxième point amène la réactivation de termes mémorisés lors de l’étude du premier support comme « apetecer, dar ganas de » et l’introduction de l’expression « hacerle la boca agua a uno ».

Le professeur peut alors demander aux élèves où ils imaginent que cette photo a été prise pour introduire l’étude du slogan et répondre aux supputations des élèves : « la foto fue sacada en Cuba » et faire situer Cuba sur une carte pour rappel.

Le document étant alors diffusé dans sa totalité, le professeur en fait définir la nature et les éléments qui la composent : « un eslogán, una foto, un texto ».

Il ménage alors une pause récapitulative portant sur la description de la photo qui a été faite pour aller plus loin dans l’analyse : maintenant qu’elle est replacée dans son contexte, quel en est le rôle dans cette publicité.  

Le professeur prend soin ensuite de lire le slogan avec les élèves pour éludicer « esto » et faire dire aux élèves qu’il renvoie à tout ce qui est représenté sur la photo et qui vient d’être décrit.

L’élucidation de « se ve » et « se saborea » est facilitée par l’utilisation qui en a été faite dans la première publicité.

Le sens du slogan est alors analysé avec les élèves : « No basta con ver la foto, es necesario  ir, lo mejor es ir a Cuba para saborear las frutas exóticas, disfrutar de la playa de aguas cristalinas y de arena blanca… »

L’étude du texte commence par une lecture magistrale qui amène l’élucidation de termes comme « combinado de ron » ou « maravillas ». Les expressions « apetecer » et « hacerle la boca agua a uno » ont été introduites dans le cours précédent et lors de la description de la photo. 

Une deuxième lecture insistant sur « te apetece » « has elegido », « tu loco », « quieres », « contigo » « se te hace la boca agua », amène les élèves à identifier qui est le « tú » auquel s’adresse la publicité.

Le futur touriste étant identifié comme la cible du texte, les élèves peuvent en déduire l’intention : « el texto quiere apetecer a los turistas para que tengan ganas de ir a Cuba », « el texto enumera las actividades que podrán hacer los turistas cuando estén de vacaciones en Cuba ». Ce temps de travail élucide le rôle du texte dans la publicité et permet la réactivation de faits de langue cibles de la séquence comme « apetecer », « tener ganas de », « cuando + subjonctif ». 

En outre, le professeur ménage un temps de travail sur le futur en demandant aux élèves d’énumérer ce que pourront faire les touristes à Cuba en s’appuyant sur la photo et le texte : « Cuando estén de vacaciones en Cuba, los turistas se bañarán, irán a la playa, disfrutarán de las playas de arena blanca, beberán combinados de ron, comerán frutas exóticas… »

La compréhension du support étant assurée et le rôle de chaque élément explicité, le professeur peut mener une analyse sur l’ensemble du document qui portera sur :

· L’objectif général de la publicité : « querer que », « incitar a que », « aconsejar que » sont autant d’éléments linguistiques qui enrichiront l’analyse du support.
· La manière dont on s’y prend pour attirer le futur client : « insistir en lo paradisíaco, en lo exótico » sont repris ici pour fixer l’utilisation de « lo + adjectif ».
· Quel type de tourisme il promeut : l’expression « turismo playero » sera introduit par opposition au « turismo de aventuras » abordé dans le document précédent.
Une comparaison avec le document précédent est proposée pour que les élèves puissent faire le lien et mesurent ce qui unit et différencie les deux supports.

L’analyse peut déboucher sur l’image qui est véhiculée du pays en question. « La visión idealizada » qui peut s’opposer à une réalité bien différente peut être abordée ici.

Enfin le professeur peut terminer le commentaire de cette publicité en faisant lister aux élèves les points positifs de ce type de tourisme. Ce bilan récapitulatif induit la reprise d’éléments déjà étudiés en classe et constitue un premier temps de fixation des connaissances.

Ce bilan est alors complété par une réflexion sur les points négatifs de ce même type de tourisme à savoir le manque d’authenticité, le manque de connaissance du pays. Le professeur peut revenir sur la première approche qu’il a faite de la photo pour rappeler aux élèves que, sans la mention du lieu, ils avaient pu imaginer qu’elle avait été prise dans de multiples endroits : démonstration s’il en est que c’est bien un type de tourisme que l’on promeut plus que l’authenticité d’un lieu.

Comme pour le document précédent, le professeur fait noter des phrases types reprenant les faits de langue de la séquence, pour les faire mémoriser afin que les élèves soient capables de rendre compte de la publicité en s’appuyant sur des notes non rédigées qu’il fournira. 

A ce stade de la séance et avant d’aborder un autre type de document, le professeur peut procéder à un compte-rendu écrit d’une des deux publicités étudiées en les faisant comparer.

